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Recherche UCL


Religion et sexualité : des “ennemies” pour toujours ?





L’affaire “burkini” remue entre autres la question plus fondamentale des liens complexes entre corps et sexualité (dans un sens large), d’une part, et religion, spiritualité et valeurs, d’autre part.





Est-ce que les liens conflictuels entre religion et sexualité, historiquement très présents dans les grandes religions, sont toujours d’actualité même dans des contextes culturels où nous avons le sentiment d’un apaisement de l’opposition religion-sexualité, comme par exemple dans le Christianisme en Occident ? Est-ce que ce conflit présente seulement un aléa historique des sociétés traditionnelles ou reflète-il quelque chose de plus profond, une sorte d’opposition plus structurale entre sexualité et religion ?





Des chercheurs du � HYPERLINK "http://www.uclouvain.be/en-psyreli.html" �Centre de la psychologie de la religion� de l’UCL (le professeur Vassilis Saroglou, Caroline Rigo et Filip Uzarevic, chercheurs doctorants, la première assistante et le deuxième Aspirant FNRS) ont étudié cette question d’une manière nouvelle. D’une part, ils ont utilisé des méthodes expérimentales typiques de la psychologie (induire un stimulus spécifique dans la condition expérimentale et comparer les résultats avec ceux d’une condition neutre). D’autre part, ils ont renversé dans leurs hypothèses la direction causale : et si ce n’est pas seulement la religion qui inhibe la sexualité et l’expression libre de la corporéité et que c’était aussi la sexualité qui éloigne les préoccupations religieuses, spirituelles et morales ?





Les chercheurs ont mené une série de trois études expérimentales (auprès des sujets en majorité belges francophones ou croates, selon l’étude ; au total : 455 participants). Les trois études ont été menées online, avec les participants, en grande majorité catholiques ou non-croyants, assignés aléatoirement dans deux conditions (« groupes ») différentes. Chaque fois, dans la condition expérimentale, les chercheurs ont demandé aux participants de se rappeler une expérience personnelle sexuelle qu’ils ont vécue et de décrire en quelques lignes leurs pensées et émotions lors de cette expérience (l’énorme majorité des participants, fort heureusement, se sont rappelés des expériences positives). Dans la condition neutre, les participants devaient se rappeler et décrire une activité simple, non sexuelle (aller au cinéma). De manière systématique à travers les deux premières études, il s’est avéré que, en comparaison à la condition neutre, l’immersion dans le souvenir de l’expérience sexuelle faisait que les participants étaient moins désireux d’entreprendre un voyage vers une destination spirituelle (Tibet). Plus encore, dans la troisième étude, l’immersion dans le souvenir sexuel a fait que les participants se sont montrés moins généreux (ils partageaient moins avec des autres 100.000 euros “gagnés” au Lotto) et même moins honnêtes (ils trichaient plus quand ils rapportaient combien des tâches ils avaient réussi dans un exercice donné par les expérimentateurs).





Selon les chercheurs UCL, ces résultats ne doivent pas être compris comme une validation d’un moralisme antisexuel conservateur ringard. Mais, ils soulignent le fait que, au-delà des excès de ce moralisme, la prudence religieuse et éthique dans l’histoire humaine face à la sexualité traduit peut-être quelque chose de plus profond : la sexualité, d’une part, et les préoccupations éthiques et spirituelles, d’autre part, n’ont pas, à priori, par leur nature, des relations harmonieuses. Elles ont des fonctions psychologiques distinctes qui parfois peuvent être antagonistes.





Ces études viennent d’être publiées dans Journal for the Scientific Study of Religion, la revue américaine la plus prestigieuse en sciences sociales et comportementales des religions. L’article est intitulé: “� HYPERLINK "http://onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1111/jssr.12244/abstract" �Make love and lose your religion and virtue: Recalling sexual experience undermines spiritual intentions and moral behavior�”.





Qui (presse) ? Vassilis Saroglou, directeur du Centre de psychologie de la religion de l’UCL : 0495 27 36 93


Caroline Rigo, chercheuse au Centre de psychologie de la religion de l’UCL : 010 47 43 99








